
94 LE MONDE ILLUSTRE
je dois le succès. je ne l'oublierai jamais et j'en -J'avais bien jugé cette enfant, dit Georges En entendant cette phrase, Jeanne tressaillit deserai reconnaissant toute nia vie Darier. C'est un coeur d'or tout son corps.Mary lui tendit la main. 

e aie-Nuy ern ivu vu ovnz!rpi LXXI -Vous avez été élevée à l'hospice ? fit-elle vivequ-toueerns ivu ssouriant.repl-C's nageapymLce.nent.
qua--ele e souian. -'estun nge! apuyaLucen.-Oui, maman Lison, dit tristenient l'ouvrière.

Le fils de jules Labroue prit la main mignonne -Te voilà dans la pllace, reprit l'avocat, tu as je n'ai jamais connu ni mon pèere, ni ma nmère.(lui s'offrait à lui et l'appuya respectueusement le pied àý l'étrier. Qui sait si tu ne deviendras pas On m'a déposée toute petite à l'hospice descontre ses lèvres. La jeune nialade ressentit au un jour l'associé de la maison Paul Harmant. Enfants-Trouvés.coeur une secousse indéfinissable. -Ton imagination s'emîballe répondit en riant - aiblui enedn avi rm-Ah ! se dit-elle tout bas, je l'aime1 je sens le fils de jules Labroue, je n'ai pas de si hautes blait.bien que je l'aimie amîbitions. Que je puisse mettre de côté en quel- Lucie, absorbée par son travail, ne pouvait voirPuis, dominant son trouble, elle denianda: ques annees, une sonme suffisante pour faire re- l'émotion profonde qui bouleversait les traits du-Alors vous entrerez prochainement en fonc- construire une partie des ateliers incendiés de nion visage de Jeanne.tions ? père sur les terrains d'Alfortville, et je nie dé3cla- -A Paris, oui, répliqua-t-elle.-Dés denmain, mademoiselle. rerai satisfait. -1l y a longtemps de cela ?-Mais les travaux ne sont point achevés e du m s éparè rent. Lucien prit une -Vingt-et-un ans.-Aussi prendrai-je possession, dans cet hôtel, voiuepu gge1 lsvielbuioroo -Vingt-et-un ans répéta Jeanne que cetted'une grande pièce où mionsieur. votre père me il se savait attendu par Lucie avec imipatience. La date lointaine reportait à ses jours de douleur. Etcharge d'installer provisoirement un atelier de jeune fille n'était point seule, ce qui ne l'empê- vous avez quel âge ?dessinateurs. chait pas de prêter une oreille attentive aux moi- -D'après ce qu'on.m'a dit, je dois avoir à Duu-E, uoudhuque faites-vous ? dres bruits venant de la cage de 'l'escalier. Jeanne près vingt-deux ansq.-Aujouird'hiui, je vais à Courbevoie en com- Fortier, la porteuse de pain que tous les compa- -Savez-vous où s'est passée votre premièrepagnie de monsieur Harmiant. gnons de la boulange appelaient " M\,aman -ison," année, jusqu'au moment où'nvosamis à lhos--Vous déjeunez avec nous alors ? se trouvait auprès d'elle. Une heure auparavant, -c-Oui, mademoiselle. Monsieur votre père m'-a 'évadée de Clermîont, qu'un instinct mysterieux -Non.chargé de vous en prévenir, et irrésistibie poussait vers Lucie, était venue frap- -Svzousiosaeztébndnepr-A merveille ! je c ours donner des ordres. per à la porte de l'ouvrière. Elle avait sous le vos parents ou par des étrangesà(u o aetPardonnez-moi de vous laisser seul un instant, bras un petit paquet. vous avaient confiée ? grsà(UvoîaetMayqital sln îta altd cabe -Tiens, c'est vous, niamnan Lison fit la flan- -Pas davantage.de mettre un couvert de plus, et se rendit à la cée de L ucien en voyant la brave fenmme. J'es- -Mais on devait le savoir à l'hospice ?bibliothèque pour chercher son père. Celui-ci pere que vous ne venez pas m'app)orter ce soir -Peut-être le savait-on ! Ce n'était pas une rai-n'avait point quitté la posture dans laquelle nous mon pain de demain matin, son pour me l'apprendre.l'avons laissé. En v-oyant entrer sa fille, il se leva. -Non, ma chère mignonne demoiselle, rép)on- -Comîment ?-Eh bien ! mignonne, fit-il, tu as causé ave' dit Jeanne en entrant et en fermant la porte der- -On ne doit pas révéler aux enfants le secretton p)rotégé ? tu es contente ? rière elle. je viens vous denmander un service. du dépôt. Il faut que la personne qui1 a déposéMary jeta ses deux bras autour du cou de Paul -S'il est eîî mon pouvoir de vous le rendre, je un enfant, ou le mandataire de cette personne,Harmant. le ferai de bien bon coeur, vienne le réclanmer, en faisant connaître la date et-Oh ! oui, père, s'écria-t-elle, bien contente' -Rien ne vous sera plus facile. l'heure du dépôt, et les indices joints aux langesp)lus contente encore que tu ne le cîois ! et je -Eh bien' asseyez-vous là, en face de moi, pour faciliter plus tard les recherches.t 'aim-e.' pendant que je travaille à cette robe qui doit êtr'e -Ainsi, reprit Jeanne, vous ignorez si des indi-Le millionnaire regarda l'enfant dont la char- finie demiain soir, et dites-mioi de quoi il s"agit. csdcetnauexiaetporvs?mante figure était inondée de larmes de joie. Son Jeanne prit un siège et s'installa près de la jeune -le xsat el asfront se0 plissa, en même temps qu'une pensée fille qu'elle enveloppait d'un regard attendri et -Etcsi vosdani e lesas cnatesoudaine traversait son cerveau, qu'une vague charmé. -On ne mie répondrait pas.epouvante envahissait son âme. Il tremblait de -Voici ce que c'est miadenîoiselle Lucie, fit-elle. -'Mais ce nom de Lucie que vous portez ? fitcomprendre la cause des larmes de la jeune Vous êtes couturière et vous m'avez dit un jour Jeanne tremblante.malade, mais il se raidit contre la douleur, que vous pouviez travailler pour moi si je le dési- -j'ai été déposée à l'hospice le jour de la fête-Allons déjeuner, mignonne, fit-il, rais. de sainte Lucie. C'est pour cela peu t-être, qu'on-Oui, père, allons déjeuner, répéta MINary, et, -je le puis certainement et je le ferai. Avez- m'a donné ce nom.si tu veux, je vous accompagnerai tantôt à Cour. vous besoin de moi?-Ainsi, C'est par hiasard qu'elspelle ainsi,bevoie. -Oui.pnaJan 
nsetn o Srspelerr;e

-T e dsrs 
-- Eh bien, je suis à votre disposition.pesJanensnttsoceuseerr;t.ru e dsresmoiqui 

cr-oyais vaguenment, qui espérais sans
- Beaucoup. -antôt, pouirsuivit Jeanne, l'ai passé devant saoi pourquoi. All ons, c'est la fin de nies rêves.-Eh bien ! c'est convenu, un grand magasin de nouveautés. Il y avait en J'ai ternminé mon assemblage, nmaman Lison, ditLe père et la fille allèrent ensuite retrouver dehors, l'étala,ge, des mîarchandises à très bon Lucie en posant la robe commencée sur la table àLucien, puis on passa dans la salle à nmanger. marché. je nme suis laissé tente r et j'ai achete un ouvrage. je vais vous prendre mesure.Aussitôt le déjeuner fini, Théodore vint annon- coupon d'étoffe presque pour rien. En ce moment, on entendit un bruit de pascer que le landau attendait au bas du perron. Nos -Alors, c'est une robe que vous voulez me dans l'escalier. Lucie s'élança vers la porte qu'elletrois personnages piartirent pour Courbevoie où donner à faire ? ouvrit, puis elle prêta l'oreille en avançant sa têtenous ne les suivrons pas. Vers quatre heures du -Oui, mademoiselle Lucie, si vus êtes assez audhr.Lspssartrn1utosèeéaesoir on revint à Paris après une longue visite aux bonne pour me rendre ce service.-Cn'spotlu1mrualajneflentravaux de construction et d'aménagemnent. Lucien -Puisque je vous l'ai offert Vous nm'apportez -Cntean'l aestontluohmrmualenefleese sépara du père et de la fille après avoir pris le coupon ? retantneavaisagemassri. enug ouanrendez-vous pour le lendemain, à neuf heures du -Le voici. - o sat n e ul uu ,m d m iel ui

matin. Le jeune homme était enchanté de se Et la porteuse de pain désignait le petit paquet. -Vousda-tenez. uluumdeosleceto vrlibre, afin d'aller rendre compte du résul- -Eh bien, posez-le là. je vais ter miner cet demand alle.n ulq 'n q e osc ntat de ses démarches à son ami Georges Darier, assemblage et je vous prendrai mesure. Avez-vous niszpuis à sa fiancée Lucie, que sa longue absence le temps d'attendre un peu ? -naissez.pouvait étonner ou inquiéter. -Oh!1 que oui ! Ma seconde tournée est finie -M~onsieur Lucien, vous l'avez vu plusieurs foisIl se rendit immédiatement rue Bonaparte. et je suis libre jusqu'à demain matin. Donc, ne ici..L'avocat venait de rentrer du palais. C'était vous pressez pas.-A 1lej u eh m e q id e re nfa e e
l'heure où il donnait habituellement ses consulta- -j'aime à travailler vite. -As ejuehme(u eiuee aedtions. Lucien fut forcé d'attendre que trois ou Lucie faisait courir son aiguille avec une acti- -o Oui, mon futur, maman Lison, et je l'attendsquatre clients, arrivés avant lui chez son ami, eus- vité fiévreuse, portacnt d'instant en instant un avec une inîpatience que vous comprendrez sanssent défilé l'un après l'autre. Enfin, ce fut son regard vers la porte, et écoutant les moindres peine, quand votîs sue ui atajudhitour d'entrer dans le cabinet. Georges I)arier bruits qui se produisaient dans l'escalier. Jeanne ce miatin même, snarhq'ilaefitvujod'hutei,lui tendit la main et l'accueillit par ces mots: voyait bien que la jeune fille était préoccupee, un enmploi d'où notre bonheur doit dépendre. Si-Tu as réussi:! mais elle ne pouvait deviner la cause de cette cet emploi lui est accordé, Lucie 'pueadn-Qui te l'a dit ? préoccupation. Pour la connaître, il fallait ques-unailml'pr sieméosrads


